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Résumé

L’aviculture familiale englobe la grande diversité de systèmes de production avicole 
à petite échelle présents dans les zones rurales, urbaines et péri-urbaines des pays en 
développement. On peut distinguer quatre grandes catégories de systèmes d’avicul-
ture familiale: le petit élevage extensif en divagation, l’élevage extensif en divagation, 
l’élevage semi-intensif et le petit élevage intensif. Les données empiriques et circons-
tancielles de nombreux pays en développement montrent que les interventions de 
développement du secteur avicole peuvent apporter des avantages significatifs aux 
ménages, en termes de contribution à la sécurité alimentaire, d’autonomisation des 
femmes et de réduction de la pauvreté. Au cours des trois conférences électroniques 
et de la préparation des «outils de décision pour le développement de l’aviculture 
familiale», plusieurs bonnes pratiques et leçons apprises pour la «feuille de route vers 
un développement de l’aviculture familiale plus durable» ont été considérées comme 
essentielles pour la conception de projets plus efficaces.

Il est essentiel d’évaluer la faisabilité et la viabilité économique des interventions 
dans le domaine de l’aviculture familiale dans chaque environnement d’exploitation, 
et de développer une réponse appropriée et adaptée afin d’obtenir des résultats du-
rables. Les enseignements tirés montrent qu’une réponse uniforme n’est pas efficace. 
Deux approches différentes à l’égard du développement de l’aviculture familiale ont 
émergé des discussions de la conférence électronique: une approche conservatrice et 
une approche progressiste. La première vise à conserver les pratiques existantes; la 
deuxième cherche à introduire de nouvelles pratiques. L’approche progressiste est 
souvent adoptée par les agences de développement qui considèrent que cette stra-
tégie permet de mettre en œuvre des systèmes plus efficaces et plus productifs. Les 
résultats économiques et la durabilité des systèmes d’aviculture familiale doivent 
être pris en compte au moment de recommander la mise en place de systèmes de 
production plus intensifs. L’approche conservatrice semble plus appropriée pour 
les villages reculés, où l’introduction de nouvelles technologies est difficile à mettre 
en œuvre et où la production de volailles est soumise à de nombreuses contraintes.

Les interventions de développement doivent répondre aux besoins spécifiques 
du groupe cible et, par conséquent, peuvent être mises en œuvre en une seule ou 
plusieurs étapes. Néanmoins, les interventions axées sur une seule composante du 
système de production (par exemple, l’alimentation, le logement, la santé ou la sé-
lection génétique) améliorent souvent peu les systèmes d’aviculture familiale, car 
d’autres contraintes peuvent survenir et nuire à la productivité. En promulguant 
l’introduction de nouvelles technologies, il est essentiel de former les personnes 
concernées sur le terrain et de les entraîner à utiliser les nouvelles techniques, en 
assurant par la suite un suivi par des agents techniques. La création de groupements 
d’éleveurs est essentielle au processus de développement car ce type d’association 
peut par la suite soutenir les aviculteurs vulnérables, en renforçant leurs capacités 
grâce à des formations, en fournissant des intrants et en apportant une assistance 
commerciale. Afin d’être durable et efficace, toutefois, la création des associations 
d’éleveurs doit être combinée avec une approche basée sur la chaîne de valeur.

Les recommandations sur l’utilisation de certaines ressources génétiques doivent 
également être spécifiques à chaque zone géographique. Un seul type d’oiseau peut 
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ne pas convenir à toutes les conditions sur le terrain. La légitimité d’une interven-
tion dépend d’une variété de facteurs, tels que les ressources du ménage (y compris 
le temps et l’engagement) et l’objectif sous-jacent de l’élevage de volailles (pour 
répondre aux besoins des ménages ou accéder aux marchés et avoir des moyens 
d’existence durables). Les races locales présentant une productivité, une adaptabili-
té et une résistance aux maladies améliorées sont les ressources génétiques les plus 
adaptées aux systèmes d’élevage en divagation. Leur élevage permet également de 
conserver les races indigènes; grâce aux capacités d’auto–propagation de ces races, 
ce type d’élevage est durable et dépend très peu des individus ou des agences ex-
ternes. Les races qui ont des faibles coûts d’intrants avec une productivité amélio-
rée sont recommandées pour les systèmes semi-intensifs. Ces races peuvent être 
issues de croisements entre les races locales et des races exotiques ou de croisements 
entre deux races/lignées exotiques destinés à améliorer la productivité. Ce système 
entraine une augmentation des investissements car cela nécessite de supplémenter 
l’alimentation et de fournir un logement adéquat aux races d’oiseau améliorées. 
L’élevage de poulets hybrides nécessite de mettre en place une structure pour effec-
tuer les croisements de race. Le soutien du gouvernement peut s’avérer nécessaire 
pour développer des ressources génétiques améliorées adaptées aux conditions spé-
cifiques de l’élevage de volailles en divagation et celles des systèmes de production 
semi-intensifs.

L’évaluation de la disponibilité des ressources disponibles/produites localement 
pour l’alimentation animale est importante pour tous les systèmes d’aviculture fa-
miliale. En utilisant les nouvelles ressources alimentaires locales et les ressources 
alimentaires locales déjà connues, ainsi que différentes techniques d’alimentation, il 
devient possible d’atténuer les impacts potentiels du changement climatique. Dans 
le cas des systèmes d’élevage en divagation, il est nécessaire d’évaluer les aliments 
résiduels picorables et vérifier si elles sont utilisées efficacement. Les aviculteurs 
qui possèdent des élevages extensifs avec des volailles en divagation doivent être 
en mesure de fournir des suppléments alimentaires à leurs animaux au sein de leur 
exploitation. La supplémentation avec des aliments disponibles localement ou des 
aliments du commerce pour complémenter la ration obtenue en divagation peut 
être recommandée dans les systèmes semi-intensifs, mais la valeur marchande des 
oiseaux ou des œufs doit être suffisamment élevée pour que ce système soit ren-
table. Les volailles dans les systèmes intensifs à petite échelle doivent recevoir une 
alimentation industrielle équilibrée ad libitum. La formation continue des petits 
éleveurs de volailles sur les types et la qualité des aliments industriels permet de les 
sensibiliser sur le besoin d’être formés sur la collecte (approvisionnement), le mé-
lange (formulation et composition de la ration) et l’apport (fourniture, stockage et 
alimentation) d’aliments industriels, et d’aliments localement disponibles (cultivés 
sur place/mélangés sur place).

La maladie de Newcastle est la contrainte sanitaire majeure à l’aviculture fami-
liale dans les pays en développement. Cependant, une fois cette contrainte éliminée, 
d’autres problèmes doivent être abordés, comme d’autres maladies aviaires (prin-
cipalement la variole aviaire, la pasteurellose aviaire et l’entérite virale du canard) 
ou les pénuries d’aliments. Des vaccins de qualité et des vaccinateurs bien formés 
doivent être disponibles pour mettre en œuvre des programmes de vaccination ef-
ficaces. La participation des femmes comme vaccinatrices et agents de vulgarisation 
renforce l’efficacité des programmes de lutte contre les maladies et leur statut au 
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sein de leurs foyers et de leurs communautés. Les programmes de vaccination effi-
caces doivent être combinés avec des mesures et des pratiques de biosécurité appro-
priées pour renforcer le système immunitaire des oiseaux (par exemple, une bonne 
nutrition et un contrôle des mycotoxines sur les graines).

La mise en œuvre de politiques avicoles appropriées est essentielle pour le déve-
loppement de l’aviculture familiale afin que les éleveurs socio-économiquement dé-
favorisés soient en mesure d’utiliser ces outils pour améliorer leurs moyens d’exis-
tence et le statut des femmes. Pour atteindre ces objectifs, les décideurs doivent être 
conscients de la contribution réelle apportée par l’aviculture familiale afin de sou-
tenir activement les projets dans cette filière. Les programmes de développement 
de l’aviculture familiale ont besoin d’être soutenus par différents secteurs et d’être 
minutieusement élaborés pour créer un environnement favorable et durable.
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Introduction

L’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) et 
le Fonds international de développement agricole (FIDA) financent un certain 
nombre de projets qui répondent aux Objectifs du Millénaire pour le développe-
ment (OMD) et qui sont liés à l’amélioration de la sécurité alimentaire, la génération 
de revenus et l’autonomisation des femmes, tout en respectant les connaissances 
traditionnelles et les valeurs socio-culturelles. L’aviculture familiale joue un rôle 
essentiel dans certains de ces projets.

L’enquête sur les opportunités de développement offertes par l’aviculture a été 
motivée par l’intensification rapide de la production avicole dans de nombreux pays 
et le regain d’intérêt pour les petits producteurs de volaille au cours de la crise de 
la grippe aviaire. Au cours des deux dernières décennies, la FAO et le FIDA ont 
étudié, conçu et mis en œuvre des projets qui correspondent à une variété d’envi-
ronnements de production et répondent aux besoins spécifiques des petits avicul-
teurs. Plusieurs réseaux, y compris le Réseau international pour le développement 
de l’aviculture familiale (International Network for Family Poultry Development, 
INFPD), ont échangé des informations et leurs expériences sur les approches de 
développement de l’aviculture familiale. Le FIDA a financé deux programmes de 
formation pour le personnel technique et trois conférences électroniques mises en 
œuvre par la FAO en coopération avec ses partenaires, y compris l’INFPD et la 
Fondation KYEEMA. Ces événements ont permis de discuter de manière appro-
fondie de la situation actuelle de l’aviculture familiale, de ses opportunités et des 
contraintes de développement. Ce document de travail présente une synthèse de ces 
discussions et de leurs conclusions.

Le renforcement de l’efficacité des projets de développement de l’aviculture fa-
miliale nécessite: une sensibilisation accrue des décideurs au sein des gouvernements 
nationaux et des bailleurs de fonds sur le rôle joué par l’aviculture familiale, à la 
fois en termes de sécurité alimentaire et de génération de revenus; le soutien à l’éla-
boration de politiques nationales; un meilleur accès aux services (par exemple, la 
formation, la santé, la vaccination, le crédit); le financement de la recherche adapta-
tive participative pour identifier les technologies/modèles appropriés qui sont favo-
rables aux pauvres, durables, économiquement viables et respectueux de l’environ-
nement (ce qui inclut le partage des connaissances générées par les éleveurs); et la 
création d’opportunités de partage des connaissances.



2

Chapitre 1 
Qu’est-ce que l’aviculture familiale?

Dans les pays en développement, beaucoup de personnes élèvent un petit nombre 
de volailles pour leur consommation domestique, la vente et divers usages so-
cio-culturels. En 1989, les participants d’un atelier en Afrique ont défini le terme 
«aviculture rurale» comme «tout patrimoine génétique de volaille (non amélioré et/
ou amélioré) élevé en petit nombre de manière extensive ou semi-intensive (moins 
de 100 volailles). L’investissement en intrants est minimal et la plupart des intrants 
sont générés dans l’exploitation; le travail n’est pas rémunéré mais effectué dans 
le cadre familial avec une production orientée essentiellement vers la consomma-
tion ou l’épargne» (Sonaiya, 1990). Le terme a ensuite été remplacé par «aviculture 
familiale» pour englober la grande diversité des systèmes de production avicole à 
petite échelle présents dans les zones rurales, urbaines et péri-urbaines des pays en 
développement. Plutôt que de définir les systèmes de production en soi, le terme 
est utilisé pour décrire la production de volailles qui est pratiquée par des familles 
individuelles comme un moyen de renforcer leur sécurité alimentaire, de gagner des 
revenus et d’obtenir un emploi rémunéré (Besbes et al., 2012). On peut distinguer 
quatre grandes catégories de systèmes d’aviculture familiale:

•	 le petit élevage extensif de volailles en divagation
•	 l’élevage extensif de volailles en divagation
•	 l’élevage semi-intensif
•	 le petit élevage intensif 
Les conditions, les exigences et la performance de ces systèmes diffèrent large-

ment, en raison du type de ressources génétiques utilisées; des pratiques d’alimenta-
tion; de la prévalence des maladies; de la prévention et du contrôle des maladies; de 
la gestion des troupeaux; et des interactions entre ces différents facteurs. Le tableau 
1 examine l’importance de ces facteurs et des autres facteurs associés pour les quatre 
systèmes d’aviculture familiale.

La distance entre l’éleveur et les marchés affecte la disponibilité des intrants et 
des services pour la production, ainsi que les opportunités et les moyens de vendre 
les produits. Cela se traduit par l’importance relative accordée à la production de 
volailles pour la sécurité alimentaire ou la génération de revenus. La figure 1 illustre 
cette relation.

L’aviculture familiale à petite échelle fait partie intégrante des moyens d’existence 
des ménages ruraux pauvres, et est susceptible de jouer ce rôle dans un avenir proche 
(FAO, 2008a). Elle apporte une contribution importante à la sécurité alimentaire et 
à la réduction de la pauvreté dans de nombreux pays à travers le monde (Dolberg, 
2008). L’aviculture familiale produit principalement de la nourriture pour la consom-
mation domestique, sous la forme de viande ou d’œufs, et génère des revenus grâce 
à la vente de ces produits. Bien que le rendement ne soit pas très élevé, la production 
d’œufs à petite échelle présente le grand avantage de fournir fréquemment, voire 
quotidiennement, des nutriments de haute valeur biologique, qui doivent idéalement 
être consommés par les membres les plus vulnérables de la famille.

En Asie, le fumier des élevages de volaille du village est utilisé pour alimenter 
les poissons quand les volailles sont élevées au-dessus des étangs dans le cadre d’un 
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système intégré. L’aviculture familiale peut également être intégrée dans les sys-
tèmes de rotation des cultures pour éviter l’accumulation d’agents pathogènes et de 
parasites. De tels systèmes intégrés permettent d’augmenter la diversité nutrition-
nelle de la base des aliments résiduels picorables. Les poulets ont accès à une variété 
d’insectes, de graines de mauvaises herbes, de plantes et de minéraux pour optimiser 
leur croissance. La rotation des zones de divagation des volailles sur les cultures 
réduit également l’accumulation de quantités excessives de fumier et d’agents pa-
thogènes. La volaille joue également un rôle social et culturel important dans la vie 
des populations rurales, notamment pour établir des relations avec les autres villa-
geois (FAO, 2010a). La volaille est utilisée de manière rituelle sur tous les continents 
(FAO, 2010a) et les races locales jouent un rôle spécifique à cet égard.

Les produits issus de l’aviculture familiale, en particulier des élevages de volaille 
en divagation dans les villages, sont souvent vendus à un prix plus élevé sur les mar-
chés urbains, car ils sont considérés comme exempts d’antibiotiques et d’autres rési-
dus. Les processus officiels pour certifier que ces oiseaux sont issus de la production 
« biologique » n’existent pas dans la plupart des pays, mais il existe de plus en plus 
de possibilités d’améliorer l’image de marque et le marketing de ces produits.

L’accélération du rythme d’urbanisation et l’évolution des modes de vie, en parti-
culier chez les jeunes, constituent une menace potentielle pour le rôle et la contribu-
tion de l’aviculture familiale aux moyens d’existence. Dans ce contexte, le dévelop-
pement de l’aviculture familiale peut être basé sur une approche plus commerciale 
en mettant notamment en œuvre des activités de coopération et de micro-finan-
cement. Le changement climatique est également une menace potentielle, en par-
ticulier en ce qui concerne la disponibilité future de la base des aliments résiduels 
picorables (BARP)1 . Les pays en développement doivent concentrer leurs efforts 
d’atténuation des risques sur l’étude des impacts possibles du changement clima-
tique sur l’aviculture familiale, la recherche de nouvelles ressources alimentaires et 
le développement de nouvelles techniques d’alimentation.

L’aviculture familiale est également menacée par l’existence de systèmes de pro-
duction avicole commerciaux dans les mêmes zones et les mêmes circuits d’approvi-
sionnement. Par exemple, au cours de l’épidémie d’influenza aviaire hautement pa-
thogène (IAHP) beaucoup d’élevages de volailles familiaux ont été considérés comme 

1	 En anglais: SFRB Scavengeable Feed Ressource Base

Figure 1. Influence de la localisation sur l’aviculture familiale

Localisation Objectif principal Système d’aviculture

Village reculé
h Sécurité alimentaire

Création de revenus
h Petit élevage de volailles 

en divagationi

Village avec accès aux marchés 
ruraux

Sécurité alimentaire
=

Création de revenus

h Élevage extensif de 
volailles en divagation

Semi-intensifi

Village péri-urbain avec accès aux 
marchés 

i Sécurité alimentaire

Création de revenus

h Semi-intensif

Intensif à petite échelleh i
Source: : Développé par A. Rota et O. Thieme.
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une source du virus et ont été détruits. Cependant, dans certains pays la préférence 
marquée des consommateurs pour les volailles issues de l’aviculture familiale limite 
le marché des volailles commerciales chez certains consommateurs. D’un point de 
vue positif, les progrès réalisés dans les systèmes commerciaux bénéficient aussi aux 
systèmes familiaux et la qualification « bio ou organique » de l’aviculture familiale 
peut rendre les volailles issues d’élevages commerciaux plus acceptables aux yeux des 
consommateurs. La tension entre les deux systèmes ne disparaîtra peut-être pas, mais 
elle peut aussi être bénéfique à leur développement.

Malgré les différences régionales dans les systèmes d’aviculture familiale, les 
femmes sont généralement chargées de la gestion quotidienne des oiseaux, souvent 
avec l’aide des enfants. Les hommes construisent habituellement les abris pour la nuit, 
achètent les intrants et aident de temps en temps à vendre les produits. Cette divi-
sion du travail peut changer, cependant, avec l’intensification de la production avi-
cole. L’aviculture familiale peut renforcer l’autonomisation des femmes, en particulier 
lorsque les femmes sont chargées de vacciner les volailles et de donner des conseils 
sur les méthodes d’élevage. Ces activités apportent des revenus supplémentaires au 
ménage et leur permettent de jouer un rôle important au sein de la communauté.
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Chapitre 2 
Développer l’aviculture familiale en créant  
des réseaux et en partageant l’information

Les efforts visant à améliorer l’aviculture familiale ont commencé dans les pays en 
développement pendant la période coloniale avec des programmes d’échange de 
coq. Les premières recherches en Egypte, en Inde, en Indonésie, au Nigéria et au 
Zimbabwe ont suivi cette approche basée sur la sélection génétique. À la fin des an-
nées 70, une série de conférences et de séminaires organisés en Asie se sont accordés 
sur la nécessité d’adopter une approche multi-systémique. Les chercheurs travail-
laient chacun de leur côté pour surmonter les problèmes liés à la sélection génétique 
et au contrôle des maladies. Par la suite, les réseaux ont pris toute leur importance.

L’INFPD est né en 1997 du Réseau africain pour le développement de l’avicul-
ture rurale. Il a été créé pour faciliter le développement de réseaux en visant les 
objectifs suivants:

•	consolider les connaissances et coordonner le développement de l’aviculture 
familiale;

•	servir de forum pour échanger les idées, les méthodes, les ressources et les 
résultats;

•	documenter les résultats et diffuser les informations;
•	coordonner la formation et le développement des ressources humaines; et
•	 identifier les possibilités de recherche et de développement, de coopération et 

de financement.
L’INFPD compte aujourd’hui plus de 1 000 membres issus de 105 pays et publie 

un bulletin d’information semestriel en trois langues (anglais, français et espagnol) 
intitulé «Communications en aviculture familiale» (http://infpd.net/e_news_letter/
user_list).

Entre 1997-2008, le Réseau danois pour la production et la santé des volailles a 
largement contribué au développement de l’aviculture familiale avec le soutien d’ac-
tivités de recherche et de formation en Afrique et en Asie. Depuis 2003, le Centre 
international de l’aviculture rurale (IRPC) de la Fondation KYEEMA a renforcé la 
rentabilité et la durabilité de l’aviculture villageoise en insistant plus particulière-
ment sur le contrôle de la maladie de Newcastle (MD).

Depuis 1989, lorsque le premier réseau a été fondé, l’aviculture familiale s’est 
développée dans les domaines suivants:

•	La santé de la volaille. La crise de l’influenza aviaire hautement pathogène 
(IAHP) a attiré l’attention de la communauté internationale sur la santé du 
secteur avicole. On craignait que les systèmes d’aviculture extensive aient 
contribué de façon disproportionnée à la propagation de la grippe aviaire, bien 
que cette revendication n’ait pu être étayée par des données sur les mesures de 
contrôle contre la grippe aviaire dans les systèmes de production industrielle 
ou familiale. Bien que certains pays aient développé une politique visant à 
interdire l’aviculture familiale dans des endroits spécifiques, la crise de la 
grippe aviaire a également permis de relancer les discussions sur le rôle et la 
contribution de l’aviculture familiale à la sécurité alimentaire et aux moyens 
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d’existence des petits producteurs (FAO, 2008a). Le programme de recherche 
coordonnée de la Division mixte FAO/AIEA a entrepris des activités de 
recherche qui ont conduit à la publication du document Improving Farmyard 
Poultry Production in Africa: Interventions and their Economic Assessment 
(IAEA, 2006).

•	Les vaccins. Les vaccins contre la maladie de Newcastle ont été développés 
dans différents pays asiatiques et africains avec le financement du Centre aus-
tralien pour la recherche agricole internationale (ACIAR), qui a produit les 
vaccins HRV4 et Strain I2.

•	La sélection génétique. Différents chercheurs issus de pays en Afrique, en 
Asie et en Amérique latine ont caractérisé les races locales et présenté les résul-
tats de la sélection génétique.

•	L’alimentation. Le concept de la base des aliments résiduels picorables 
(BARP) a été développé, testé dans des villages sri-lankais puis modifié par la 
suite pour effectuer des prévisions au Nigeria. Des tests et des études ont été 
menés sur les aliments non conventionnels et les ressources alimentaires des 
élevages de volailles familiaux en Afrique (Sonaiya, 1995).

•	Le rôle socio-économique de l’aviculture familiale. D’excellents exemples 
d’efforts dans ce domaine ont été menés en effectuant des analyses de la situa-
tion en Afrique (Kitalyi, 1998) et au Bangladesh (SA PPLPP, 2011). Le travail 
soutenu au Bangladesh a montré l’importance de l’aviculture familiale dans la 
réduction de la pauvreté et le renforcement de la sécurité alimentaire. En 2002, 
une conférence électronique INFPD/FAO et un atelier de l’INFPD, tenu à 
Dhaka, ont porté sur la manière dont les pays africains et latino-américains 
pourraient apprendre de l’expérience du Bangladesh (http://www.fao.org/
docrep/019/aq634e/aq634e.pdf).

•	La communication. Parmi les publications pertinentes, on trouve un manuel 
technique sur la production avicole à petite échelle (Sonaiya et Swan, 2004), 
une compilation des aliments non conventionnels (Sonaiya, 1995) et une 
évaluation technique des paramètres d’évaluation des RABED (Sonaiya, 
2006). Les documents de recherche sur toutes les composantes de l’aviculture 
familiale sont régulièrement publiés dans des revues scientifiques, y compris 
la section «Aviculture familiale à petite échelle» (Small-Scale Family Poultry 
Production) des publications de mars et septembre du World’s Poultry Science 
Journal. Le bulletin d’information par abonnement d’INFPD fournit des 
informations aux étudiants et au personnel de plus de 30 institutions, univer-
sités et départements.

Les bonnes pratiques et les leçons apprises dans le cadre de la «feuille de route vers 
un développement plus durable de l’aviculture familiale» sont désormais des outils 
essentiels pour la conception de projets plus efficaces. Elles sont inventoriées dans les 
«Outils de décision pour le développement de l’aviculture familiale» (FAO, 2014).

Alors que certains pays en développement conservent depuis longtemps un in-
térêt pour l’aviculture familiale (par exemple au Bangladesh, Burkina Faso, Répu-
blique-Unie de Tanzanie, Thaïlande), d’autres pays n’ont commencé à s’intéresser à 
cette forme de production avicole ou aux systèmes d’aviculture plus extensifs depuis 
seulement quelques années (à savoir le Brésil, l’Inde, le Sénégal, le Swaziland). L’IN-
FPD a souligné l’importance de développer les ressources humaines nécessaires pour 
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soutenir la production de volaille à petite échelle, afin d’améliorer la situation éco-
nomique des ménages vulnérables. Le projet «Smallholder Poultry Development» a 
donc été conçu, avec l’appui financier du FIDA, pour former de jeunes scientifiques 
afin qu’ils deviennent des Conseillers associés en aviculture (CAA). Le projet sou-
haite également partager les informations et les connaissances sur la situation et les 
opportunités de développement de l’aviculture familiale avec le personnel technique 
et les praticiens concernés. Le projet a organisé trois conférences électroniques qui 
portaient respectivement sur les problèmes rencontrés par les programmes de sélec-
tion génétique des volailles, les opportunités et les contraintes liées à l’alimentation 
des volailles et les interventions stratégiques pour l’aviculture familiale à travers la 
recherche et le développement. Les résultats et les conclusions de ces trois confé-
rences électroniques sont résumés dans cette publication et servent de base pour la 
planification et la mise en œuvre des futures activités de développement de l’avicul-
ture familiale.
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Chapitre 3 
Les technologies  
pour le développement de l’aviculture familiale

3.1 Les approches, les stratégies et les options pour le 
développement durable de l’aviculture familiale 
Les données empiriques et circonstancielles de nombreux pays en développement 
montrent que les interventions de développement dans le secteur avicole peuvent 
apporter des avantages significatifs aux ménages, en termes de contribution à la sé-
curité alimentaire, à l’autonomisation des femmes et à la réduction de la pauvreté 
(Dolberg, 2008; Pica-Ciamarra et Dhawan, 2010). L’augmentation marquée de la 
demande au cours des dernières décennies pour les produits avicoles et les produits 
d’origine animale en général, a conduit la plupart des interventions de développe-
ment dans le secteur avicole à renforcer l’intensification de l’aviculture tradition-
nelle (FAO, 2009). Le plus souvent, ces programmes introduisaient des technolo-
gies «améliorées» dans les domaines de la sélection, l’alimentation et la santé des 
volailles dans le but d’accroître la productivité. Ces interventions ont donné lieu à 
des résultats différents dans le secteur de l’aviculture familiale:

•	L’introduction de technologies «améliorées» dans les deux systèmes d’éle-
vage en divagation. En général, le but de ces interventions est de générer 
des bénéfices pour de nombreux ménages, car elles visent souvent un grand 
nombre de bénéficiaires et les pratiques mises en place peuvent être facilement 
transmises entre les éleveurs.

•	La revalorisation des systèmes d’élevage extensifs en divagation vers des 
élevages semi-intensifs ou intensifs à petite échelle. En général, ces interven-
tions ne visent que quelques petits producteurs, car elles nécessitent un inves-
tissement plus important par ménage et des changements relativement impor-
tants dans la répartition des ressources au sein du système de production.

•	L’amélioration des technologies dans les systèmes semi-intensifs et intensifs 
à petite échelle. En général, ces interventions sélectionnent un certain nombre 
de producteurs bénéficiaires, car seul un nombre limité d’éleveurs gèrent des 
systèmes intensifs et ont accès aux intrants, aux services (par exemple, le crédit, 
les services vétérinaires, etc.) et aux marchés.

L’expérience de terrain dans le développement de l’aviculture familiale montre 
que les interventions doivent être planifiées en raison des nombreux facteurs limi-
tants (la communication particulièrement restreinte, les associations d’éleveurs peu 
efficaces, une économie d’échelle limitée et l’accès difficile aux services, tels que la 
formation, les intrants, le crédit et les marchés). De plus, les producteurs et les orga-
nismes de développement doivent investir des ressources humaines et économiques 
pour mettre en œuvre ces interventions. De nombreux projets ont échoué après 
avoir adopté des approches et des stratégies inadéquates.
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L’approche conservatrice et l’approche progressiste
Deux approches différentes à l’égard du développement de l’aviculture familiale 
ont émergé des discussions de la conférence électronique: (i) une approche conser-
vatrice et (ii) une approche progressiste. La première approche consiste à conserver 
les pratiques existantes; la deuxième à introduire de nouvelles pratiques. Le tableau 
2 énumère les principaux éléments qui caractérisent les deux approches.

L’approche progressiste est souvent adoptée par les agences de développement 
qui supposent que ce type d’intervention renforce l’efficacité et la productivité des 
systèmes d’élevage. En réalité, les agences de développement ont tendance à consi-
dérer que l’innovation est la clé du succès. Ces agences promulguent souvent des 
méthodes standards qui incluent l’élevage de races de volailles «améliorées», une 
alimentation industrielle, la création de liens avec les marchés urbains, ainsi qu’un 
approvisionnement en vaccins, en médicaments et en produits vétérinaires. Les en-
seignements tirés de ces expériences montrent cependant que ce type d’intervention 
uniforme s’avère généralement peu fructueux. Il est essentiel d’évaluer la faisabilité 
et la viabilité économique des interventions dans le secteur de l’aviculture familiale 
dans chaque environnement d’élevage spécifique, et de développer une réponse ap-
propriée et adaptée afin d’obtenir des résultats durables. Les interventions de déve-
loppement de l’aviculture familiale doivent être rentables et répondre aux besoins, 
aux priorités et aux capacités des petits producteurs de volailles bénéficiaires. Afin 
de choisir l’approche de développement la plus adaptée, il faut prendre en compte 

Tableau 2. Approches de développement de l’aviculture familiale
Approche conservatrice  
(en préservant les pratiques existantes) 

Approche progressiste  
(introduction de nouvelles pratiques)

•	 L’amélioration du système va à l’encontre 
de l’une des principales caractéristiques qui 
rendent les systèmes d’aviculture familiale 
rentables: «faible intensité d’intrants – faible 
rendement».

•	 Les producteurs ont mis au point, grâce à leur 
expérience, les meilleures pratiques possibles 
pour l’élevage de volailles compte-tenu des 
conditions locales.

•	 Toute intervention visant à augmenter la 
production nécessite un niveau approprié de 
technologie avicole qui entraînera des coûts 
supplémentaires pour le producteur et rendra 
sa production peu rentable.

•	 Les interventions pour améliorer la 
productivité pourraient affecter la 
commercialisation et la qualité des 
produits (par exemple, modification des 
caractéristiques organoleptiques de la viande).

•	 Certaines contraintes ne peuvent pas être 
surmontées: les maladies, les liens en amont 
et en aval, l’organisation insuffisante, le 
coût élevé des aliments commerciaux pour 
animaux, et la réticence des jeunes générations 
à s’impliquer dans l’aviculture familiale.

•	 L’aviculture familiale est une activité 
secondaire et de subsistance.

•	 Les interventions sont nécessaires pour 
renforcer la durabilité des systèmes 
d’aviculture familiale

•	 Les systèmes doivent être modifiés/mis à jour 
chaque fois que des améliorations techniques 
sont disponibles.

•	 Les interventions qui améliorent la production 
ont la capacité d’avoir un impact significatif sur 
la rentabilité et la génération de revenus

•	 Les interventions sont nécessaires pour assurer 
la survie de l’aviculture familiale, compte 
tenu de la diminution de la disponibilité des 
RABED (par exemple en raison des effets du 
changement climatique ou de l’urbanisation).

•	 L’amélioration des systèmes d’aviculture familiale 
par le biais de la recherche et du développement 
est cruciale afin de réaliser des gains de 
productivité et de réduction de la mortalité.

•	 Les petites interventions dans le secteur de 
l’aviculture familiale en termes de pratiques 
d’élevage «améliorées» et de rations 
alimentaires « améliorées » peuvent augmenter 
la productivité de manière significative.

•	 Des améliorations sont nécessaires pour 
répondre à la demande croissante en produits 
avicoles et répondre aux normes de qualité et 
de sécurité sanitaire des aliments.



11

Les technologies pour le développement de l’aviculture familiale

la culture locale, les connaissances autochtones, le temps et les ressources des petits 
producteurs de volaille et la perception sociale du développement de l’aviculture fa-
miliale. De nombreuses interventions de développement ont échoué parce qu’elles 
n’avaient pas répondu aux besoins des petits producteurs de volailles et parce que 
les technologies introduites n’étaient pas adaptées aux conditions locales.

L’approche conservatrice semble plus appropriée pour les interventions visant 
des villages reculés, où l’introduction de nouvelles technologies est difficile et la pro-
duction avicole est soumise à de nombreuses contraintes (voir ci-dessus). D’autre 
part, l’approche progressiste semble plus adaptée aux petits producteurs de volaille 
vivant dans des villages avec un meilleur accès aux technologies de communication 
et dans les zones péri-urbaines. Ces éleveurs ont généralement un accès plus facile 
aux services (notamment la santé, la vulgarisation et le crédit) et aux marchés d’in-
trants et de produits avicoles.

Développement et systèmes d’aviculture familiale
Le choix de la stratégie de développement doit être basé en grande partie sur le 
contexte local et l’accès aux marchés et aux services (par exemple, vaccination, san-
té, crédit). Certains aspects liés au système d’aviculture familiale doivent également 
être pris en considération lors de l’élaboration d’une stratégie efficace de dévelop-
pement (tableau 3).

Tableau 3. Considérations pour les interventions et les stratégies de développement
Système  
d’élevage

Considérations pour  
les interventions de développement 
de l’aviculture familiale

Stratégie  
de développement

Petit élevage extensif 
en divagation et 
élevage extensif en 
divagation

•	 Particulièrement importante pour 
les bénéficiaires disposant de peu 
de ressources

•	 Contraintes en termes de BARP

•	 Des systèmes plus durables car 
ils dépendent moins des intrants 
extérieurs

•	 L’alimentation de la volaille ne 
rivalise pas avec la nourriture 
destinée au ménage

•	 Utilisation préférentielle de races 
locales de volailles 

•	 Approche à faible coût

•	 Une attention particulière doit 
être portée à la rentabilité des 
améliorations (en raison de la 
faible productivité du système) 

•	 L’aviculture familiale peut 
apporter un soutien vital aux 
moyens d’existence dans les 
systèmes agricoles mixtes et agir 
comme un tremplin pour mener 
d’autres activités de subsistance 
pour ceux qui cherchent à 
transformer leurs systèmes de 
production

Elevage semi-intensif 
et petit élevage 
intensif 

•	 Une haute productivité est 
nécessaire pour que l’activité soit 
rentable

•	 Dépend de la disponibilité des 
services et des marchés d’intrants 
et de produits avicoles 

•	 Fournit des emplois 
rémunérateurs à temps partiel ou 
à temps plein aux jeunes et aux 
femmes

•	 Utilise principalement des races 
croisées génétiquement améliorées 

•	 Axée sur le marché

•	 Avant d’investir, il est important 
d’effectuer une analyse 
économique et financière 
approfondie, en se penchant plus 
particulièrement sur la capacité à 
concurrencer les produits avicoles 
congelés importés et les grandes 
exploitations avicoles intégrées 
dans le pays

•	 Miser sur les marchés d’intrants 
et de produits avicoles, sur les 
services, et sur le développement 
de réseaux/groupes de 
producteurs
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Les systèmes d’aviculture familiale intensifs sont plus ouverts à des améliora-
tions technologiques et économiques que les systèmes d’élevage en divagation. En 
effet, la plus grande productivité des systèmes intensifs augmentent les possibilités 
d’apporter des améliorations durables et économiquement viables pour ceux qui 
souhaitent se consacrer pleinement à la production avicole.

Intervention unique et interventions multiples
Les interventions de développement doivent répondre aux besoins spécifiques du 
groupe cible et, par conséquent, peuvent être effectuées en une seule ou plusieurs 
étapes. Néanmoins, les interventions axées sur une seule composante du système de 
production (par exemple l’alimentation, le logement, la santé ou la reproduction) 
améliorent souvent peu les systèmes d’aviculture familiale, car d’autres contraintes 
peuvent survenir et nuire à la productivité. Par exemple, la réduction de la mortali-
té par la vaccination ou l’amélioration du logement n’améliorent pas l’efficacité et 
la rentabilité des systèmes d’aviculture familiale si les producteurs ne peuvent pas 
fournir suffisamment de nourriture, dans le cas où ils souhaiteraient posséder un 
troupeau plus important.

En effectuant plusieurs interventions, certaines composantes techniques de la 
production avicole peuvent être traitées en priorité, en fonction des besoins et du 
contexte local. En général, l’expérience montre que les interventions pour améliorer 
les conditions sanitaires, le logement et l’alimentation sont une condition préalable 
à l’amélioration de l’élevage. Il est difficile d’augmenter la productivité de races 
améliorées dans des environnements de production traditionnels non améliorés, 
car ces volailles sont moins résistantes aux maladies et nécessitent une meilleure 
alimentation (FAO, 2010b). Cependant, les expériences, comme celles menées avec 
les poulets Kuroiler en Inde, montrent que l’introduction de races améliorées peut 
inciter les éleveurs à adopter des bonnes pratiques pour gérer leur exploitation. La 
disponibilité constante de poussins d’un jour est un facteur clé du succès et de la 
durabilité de ces interventions.
Lors de l’introduction de nouvelles technologies, il est essentiel de procéder à une 
formation pratique des bénéficiaires et à un suivi par des agents techniques, et ne 
pas limiter la formation à une session théorique de un ou deux jours. Les ses-
sions de formation facilitent la compréhension et l’acceptation des technologies et 
sont importantes pour la viabilité des activités de développement. Les aviculteurs 
doivent également être encouragés à échanger leurs connaissances pour renforcer 
leurs capacités.

Points clés
•	 Il existe deux approches distinctes de développement de l’aviculture familiale: une 

approche conservatrice (pour préserver les pratiques existantes) et une approche 
progressiste (pour l’introduction de nouvelles pratiques).

•	 Les interventions de développement de l’aviculture doivent être adaptées aux condi-
tions socio-économiques, culturelles et logistiques.
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•	 Une stratégie de développement appropriée doit être élaborée en fonction des ca-
ractéristiques des systèmes avicoles.

•	 La probabilité de réussite des interventions est plus élevée si les contraintes qui ca-
ractérisent un système d’aviculture familiale spécifique sont abordées de manière 
globale et intégrée.

•	 Si l’intervention est divisée en plusieurs étapes, l’expérience sur le terrain montre 
qu’il faut agir en priorité sur l’amélioration de la santé, de l’alimentation et des condi-
tions de logement2 avant d’essayer d’améliorer la race.

•	 Une formation pratique, des visites d’échanges entre les aviculteurs, et des séances 
de suivi sont autant de moyens efficaces pour renforcer les capacités.

3.2 Sélection animale
Au cours de la première conférence électronique sur le thème «Opportunités des 
programmes de sélection avicole pour la production familiale dans les pays en 
voie de développement: l’oiseau pour le pauvre», les participants ont convenu 
qu’une analyse minutieuse des perceptions et des priorités des éleveurs de volailles 
était essentielle avant d’émettre toute recommandation sur le type de système de 
production à adopter et le nombre et le type d’oiseaux à élever. Les préférences 
pour certains types d’oiseaux peuvent dépendre de divers facteurs; par conséquent, 
les recommandations doivent être adaptées à l’environnement des élevages. Un seul 
type d’oiseau ne peut pas convenir à toutes les conditions d’élevage. Le caractère 
approprié d’une race de volaille dépend d’une variété de facteurs, tels que les res-
sources du ménage (y compris le temps et l’engagement), et l’objectif de l’élevage de 
volaille, selon qu’il vise à répondre aux besoins alimentaires du ménage ou à accéder 
aux marchés et gagner durablement des revenus.

Les systèmes d’élevage en divagation dans les villages qui intègrent les races lo-
cales de volailles et maximisent l’utilisation de la base des aliments résiduels pico-
rables ont tendance à être très robustes, comme en témoigne leur existence dans de 
nombreuses zones rurales dans le monde en l’absence d’interventions extérieures. 
Au sein de ce type de système avicole, les œufs et la viande sont produits à faible 
coût par les volailles en divagation sans supplémenter leur ration avec des aliments 
industriels. Selon le consensus général, les volailles les plus adaptées à ce type de 
système sont les races locales avec une productivité, une adaptabilité et une résis-
tance aux maladies améliorées. L’utilisation de races locales est également favorable 
à la conservation des races indigènes; leur capacité d’auto-propagation assure la du-
rabilité de l’élevage et une très faible dépendance à l’égard des organisations/per-
sonnes externes. Ce système est également rentable et satisfait les consommateurs 
qui préfèrent les œufs et la viande de volaille locale. Il permet de conserver les liens 
culturels. L’élevage en divagation répond aux besoins des groupes vulnérables in-
capables de faire face aux exigences des races améliorées, ou qui élèvent un nombre 
très limité de volailles dans le but de renforcer la sécurité alimentaire de leur ménage 
et de générer quelques revenus supplémentaires. L’importance de la conservation 

2	 Cela inclut les techniques pour réduire les pertes de poussins âgés de 1 jour à un mois causées par les prédateurs.
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des races locales a été soulignée en raison de leur rusticité, leur résistance aux ma-
ladies et leur capacité à faire face aux conditions environnementales difficiles. Les 
participants à la conférence électronique ont insisté sur la nécessité de renforcer les 
systèmes informels traditionnels de sélection des volailles et d’approvisionnement 
en poussins dans les zones rurales reculées, où il est impossible d’approvisionner 
régulièrement les éleveurs en poussins de race croisée.

Les races qui ont de faibles coûts d’intrants avec une productivité améliorée sont 
recommandées pour les systèmes semi-intensifs. Ces races peuvent être issues de 
croisements de races locales avec des races exotiques ou de croisements entre deux 
races/lignées exotiques afin d’améliorer la productivité de l’élevage parallèlement 
à une augmentation des investissements. Le système intensif à petite échelle doit 
être basé sur des races commerciales de poulets de chair et de poules pondeuses. Le 
succès de ce système dépend de l’approvisionnement régulier et en temps opportun 
de poussins et d’aliments de bonne qualité, du contrôle strict des maladies et d’un 
bon système de commercialisation. Compte tenu de la compétition possible entre 
les besoins alimentaires des volailles dans les systèmes semi-intensifs et intensifs et 
les besoins alimentaires du ménage, les participants ont souligné l’importance de 
trouver une alimentation disponible sur place afin que l’alimentation des volailles 
dépendent moins des cultures destinées à la consommation humaine. Dans certaines 
régions, les terres disponibles pour les cultures disparaissent progressivement suite 
à l’urbanisation et à la croissance de la population humaine. Cela a considérable-
ment réduit les ressources alimentaires des volailles élevées en divagation qui re-
çoivent souvent des suppléments alimentaires riches en calories, mais pauvres en 
protéines ou vitamines («alimentation de cafétéria») et des rations mélangées par 
l’éleveur lui-même.

Le développement et la sélection de races adaptées à l’aviculture familiale néces-
site une agence ou une structure organisationnelle appropriée disposant de tous les 
équipements nécessaires pour mener un programme de sélection et de multiplication 
et créer des réseaux de distribution pour soutenir les agriculteurs vulnérables en te-
nant compte de la situation du pays concerné. Compte tenu des limites, du potentiel 
et des intérêts des différentes institutions concernées, y compris les gouvernements, 
le secteur privé, les instituts de recherche et les ONG, un programme efficace doit 
être élaboré pour bénéficier aux producteurs vulnérables ainsi qu’au pays dans son 
ensemble. Dans le secteur privé, il existe un nombre limité de structures organisa-
tionnelles pour les programmes de sélection des races locales et leurs croisements. 
Le secteur public et le gouvernement sont responsables des questions relatives aux 
moyens d’existence des personnes vulnérables. Par conséquent, les institutions 
gouvernementales sont chargées d’élaborer des stratégies de sélection animale. Les 
stratégies doivent comprendre la sélection au sein des populations existantes pour 
améliorer les races indigènes. Il a également été jugé souhaitable d’impliquer les 
coopératives d’éleveurs dans les programmes géo-spécifiques d’amélioration géné-
tique concernant les races indigènes et l’écotype local.

Lorsque des races croisées sont produites afin d’être utilisée dans des systèmes 
semi-intensifs, les races exotiques pures (Rhode Island, Australorp, Fayoumi, etc.) 
doivent être maintenues dans les centres de reproduction. Les races croisées ont 
l’avantage de bénéficier des effets hétérotiques (augmentation de la valeur adaptative 
et des caractéristiques de reproduction jusqu’à 25-40 pour cent), à condition que F1 
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soit le croisement final. Les structures organisationnelles pour les programmes de 
sélection des races locales/croisées dans les systèmes d’élevage en divagation et en 
semi-divagation qui ont été mis en place dans le cadre du secteur public au Bangla-
desh, en Ethiopie, en Inde, au Kenya, au Malawi, au Nigeria, en Thaïlande et au Viet 
Nam, sont un bon indicateur de la volonté d’améliorer l’aviculture familiale. Dans 
le cas des pays de plus petite taille, des projets conjoints peuvent être menés dans le 
cadre des prochains programmes de sélection, en partageant les infrastructures et le 
pool génétique commun. Ce type de projet conjoint peut faciliter le développement 
des races utilisées dans un certain nombre de pays avec des conditions similaires, et 
qui partagent les mêmes objectifs de sélection.

Le développement de matériel génétique approprié par les institutions de re-
cherche sur l’aviculture ou les universités agricoles n’est pas suffisant pour appro-
visionner les petits aviculteurs en races améliorées. Il faut également mettre en place 
des systèmes de multiplication et des réseaux de distribution, qui ne parviennent 
souvent pas à répondre aux besoins des éleveurs. Ces responsabilités peuvent être 
partagées avec les institutions universitaires/de recherche qui travaillent sur l’amé-
lioration génétique des poulets de race locale et avec les coopératives d’éleveurs char-
gées de la multiplication et la distribution des races améliorées. On peut établir des 
mini couvoirs dans les collectivités. Au Bangladesh, le FIDA a déjà démontré que les 
femmes vulnérables étaient capables d’utiliser avec succès la technologie nécessaire 
pour gérer un mini-couvoir (http://www.ifad.org/lrkm/pub/hatchery_f.pdf).

La conservation d’une race particulière nécessite un système de gestion complexe 
basé sur des principes scientifiques. Ce type de système peut être coûteux et néces-
site une planification minutieuse, une source de financement régulière et le suivi des 
plans d’action. La première étape consiste à réaliser une enquête sur le système de 
sélection génétique. Cette étude devrait clarifier les types et l’état actuel des races 
locales, les exigences, les habitudes et les pratiques de gestion des éleveurs. Selon 
les recommandations de la FAO, les données de performance sont collectées dans 
plusieurs endroits, ainsi que les données sur l’éleveur et les préférences des consom-
mateurs. Ce type d’information est rarement disponible dans les pays en dévelop-
pement. La sélection des races/écotypes locaux doit être basée sur des échantillons 
représentatifs des stocks génétiques clairement définis dans les différentes zones.

Points clés
•	 Les races autochtones/locales sont considérées comme les volailles de choix pour 

les systèmes d’élevage en divagation. Ces races permettent aux éleveurs d’être 
auto-suffisants et sont prisées par la population qui est attachée à ce type de vo-
laille et concernée par sa conservation. L’élevage de races locales améliorées ou 
croisées avec des races exotiques est intéressante pour les producteurs en mesure 
de satisfaire les exigences liées à la supplémentation alimentaire et à la construc-
tion d’un logement adéquat pour les volailles améliorées; cependant, l’utilisation 
de poulets de race croisée nécessite un système d’approvisionnement qui permet 
d’effectuer ces croisements.
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•	 Les volailles avec des coûts de production faibles et une productivité améliorée 
sont recommandées pour les systèmes en semi-divagation. Ces volailles peuvent 
être issues de croisements entre des races locales et des races exotiques ou entre 
deux races/lignées exotiques. Les aliments consommés par les volailles lors de la 
divagation doivent représenter une part importante de la ration alimentaire qui 
est complétée avec les aliments pour volailles disponibles localement. 

•	 Les systèmes d’élevage de volailles en divagation sont confrontés à la réduction 
des terres familiales et des ressources alimentaires naturelles dans de nombreux 
endroits. Dans ces conditions, les éleveurs peuvent adopter des approches plus 
appropriées pour améliorer leurs moyens d’existence, tels que des systèmes d’avi-
culture semi –intensifs et intensifs à petite échelle. Le système intensif à petite 
échelle permet également de créer des emplois à temps partiel ou à temps plein 
pour les jeunes ou les femmes en milieu rural. Ce type de système doit utiliser des 
souches commerciales de poulets de chair ou de poules pondeuses. Pour être ef-
ficace, ce système nécessite un approvisionnement régulier et en temps opportun 
de poussins et d’aliments de bonne qualité, du contrôle strict des maladies et d’un 
bon système de commercialisation.

•	 Les structures organisationnelles sont rarement suffisantes pour mettre en œuvre 
des programmes de sélection destinés à développer et distribuer du matériel gé-
nétique adapté aux systèmes d’élevage en divagation ou en semi-divagation. Les 
programmes conjoints entre le secteur public et les coopératives agricoles sont 
plus susceptibles de combler cette lacune que le secteur privé. L’identification, la 
caractérisation et l’amélioration des races/écotypes locaux et le développement 
de croisements appropriés doivent être menés par les instituts de recherche. Les 
coopératives agricoles et les éleveurs locaux doivent être impliqués dans le choix 
des caractéristiques génétiques visées par le programme de sélection. Il peut 
s’agir de la couvaison, de la pigmentation de la viande, de la saveur ou d’autres 
traits spécifiques liés à la race particulière connue par l’éleveur local.

•	 La spécialisation dans certaines composantes de la filière avicole peut être une op-
tion appropriée pour les éleveurs dans les systèmes d’aviculture semi-intensive et 
intensive, mais elle nécessite de disposer des structures organisationnelles adaptées.

3.3 Les ressources alimentaires et l’alimentation 
Au cours de la deuxième conférence électronique sur le thème des «Interactions 
de l’aviculture familiale avec les autres systèmes de production (sylviculture, 
l’arboriculture, les cultures annuelles, l’élevage du gros bétail, pêche, etc.): les 
opportunités et contraintes nutritionnelles», les participants ont convenu que 
l’évaluation de la disponibilité des ressources alimentaires disponibles/produites 
localement était nécessaire dans les quatre systèmes d’aviculture familiale. L’évalua-
tion des BARP est essentielle pour les deux sous-systèmes d’élevage en divagation. 
En outre, la précision des méthodes d’évaluation actuelles pourrait être grandement 
améliorée en intégrant le rendement de la production des volailles et l’effet des sai-
sons sur la disponibilité des ressources alimentaires. Étant donné que l’impact du 
changement climatique sur les sécheresses et les inondations a été clairement établi, 



17

Les technologies pour le développement de l’aviculture familiale

il est nécessaire de produire des données sur les effets du changement climatique sur 
la disponibilité de toutes les ressources alimentaires, y compris les BARP. Des ef-
forts supplémentaires sont également nécessaires pour répondre à l’impact du chan-
gement climatique en identifiant de nouvelles ressources alimentaires et différentes 
techniques d’utilisation des ressources alimentaires actuelles.

L’intégration de l’aviculture familiale avec d’autres systèmes de production, 
comme la foresterie, l’arboriculture, les cultures annuelles, l’élevage du gros bétail, 
la pêche, etc. présente des opportunités nutritionnelles. Cependant, l’intégration des 
élevages de poulets et de canards dans les systèmes d’aquaculture pose des problèmes 
en termes de physiologie animale et de dégradation de l’environnement. D’autre 
part, l’intégration des canards dans les systèmes de riziculture permet d’optimiser la 
fertilité des sols et l’utilisation de l’eau, tandis que l’intégration des élevages d’oies 
dans les systèmes de cultures vivrières permet d’éliminer plus facilement les mau-
vaises herbes et d’améliorer la fertilité des sols. L’intégration de l’aviculture familiale 
avec la culture de fruits et légumes offre plus d’opportunités nutritionnelles, car les 
excréments de volailles sont utilisés pour le compostage, tandis que la production 
de vers de terre fournit des protéines pour la volaille.

L’utilisation d’aliments commerciaux intéresse certains éleveurs pratiquant l’avi-
culture familiale. Les petits aviculteurs qui possèdent des élevages extensifs de volaille 
en divagation ont peu d’expérience et de connaissances dans le domaine de l’alimen-
tation industrielle, mais ceux qui possèdent des élevages semi-intensifs ou intensifs à 
petite échelle sont mieux informés sur les aliments commerciaux et tentent d’acheter 
le bon type d’aliments pour nourrir leurs volailles. Toutefois, les agriculteurs peuvent 
acheter des aliments non adaptés pour empêcher leurs volailles de dépérir pendant les 
périodes de pénurie dans les villages (ayant un accès par la route), et dans les zones 
péri-urbaines où il n’existe pas d’alternatives aux aliments industriels.

Les matières premières pour la formulation des aliments du commerce sont des 
produits /sous-produits d’origine animale et végétale et des produits/sous-produits 
agro-industriels d’origine locale ou importée. Dans les pays en développement, les 
aliments industriels sont coûteux en raison de l’importation des matières premières 
et sont parfois de mauvaise qualité en l’absence de normes en vigueur.

La majorité des participants à la conférence électronique ont considéré que l’uti-
lisation d’aliments industriels dans les systèmes d’aviculture familiale était rentable, 
en dépit du coût d’alimentation plus élevé, en raison de la valeur marchande beau-
coup plus élevée des volailles issues de l’aviculture familiale (plus du double de celle 
des poulets de chair et des poules pondeuses réformées dans les élevages industriels). 
Les participants à la conférence partaient dans ce cas de l’hypothèse de base selon 
laquelle les volailles étaient élevées dans un système d’aviculture familial semi-in-
tensif. Lorsque des petits élevages intensifs élèvent des volailles de souche locale, 
ils partent du principe que les consommateurs seront toujours prêt à payer plus 
cher bien que il n’y a pas de réelle différence de goût avec les volailles de souches 
commerciales. Lorsque les aviculteurs élèvent des souches de volaille commerciales, 
il n’y a pas de différence de prix entre leurs volailles et les volailles élevées dans les 
élevages industriels.

Une minorité importante de participants à la conférence électronique étaient 
contre l’utilisation d’aliments industriels dans les systèmes d’aviculture familiale 
extensifs et ont apporté la justification suivante:
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•	Le potentiel génétique pour la croissance et la performance des races de 
volailles locales non sélectionnées est trop faible.

•	La capacité des volailles en divagation à s’alimenter seules va disparaître en 
leur proposant une alimentation industrielle ad libitum.

•	Le stockage prolongé et les rongeurs augmentent le gaspillage et la variation 
de qualité des aliments.

•	Les routes et les services de transport menant aux marchés pour acheter des 
aliments commerciaux et vendre des poulets de chairs sont insuffisants.

Les petits producteurs de volaille possédant des élevages semi-intensifs ou inten-
sifs à petite échelle, dans les villages (en supposant que l’accès routier soit conve-
nable) et les zones péri-urbaines, doivent respectivement être en mesure d’utiliser 
les aliments commerciaux en complément de l’alimentation des volailles en divaga-
tion ou en ad libitum, si la valeur marchande de leurs volailles permet à leur élevage 
d’être rentable. 

Dans les deux systèmes d’aviculture familiale extensifs, les éleveurs doivent être 
en mesure de mélanger les produits alimentaires localement disponibles afin de 
complémenter l’alimentation de leurs volailles en divagation. Ils doivent être formés 
par des agents de vulgarisation eux-mêmes soutenus par des vétérinaires correcte-
ment équipés et spécialisés dans la nutrition animale.

Dans le secteur de l’aviculture familiale, le système d’alimentation doit être basé 
sur une stratégie durable qui consiste à former et éduquer les éleveurs sur les res-
sources alimentaires et leurs utilisations. Ces systèmes doivent être suffisamment 
flexibles pour répondre aux conditions climatiques des différentes régions, de ma-
nière à incorporer les céréales, les sous-produits agricoles, les restes de l’alimen-
tation du ménage et les pré-mélanges de vitamines et de minéraux, ou différentes 
sources de vitamines ou de minéraux dans le système d’alimentation.

La formation continue des petits éleveurs de volailles sur les différents types et 
la qualité des aliments commerciaux permet de les sensibiliser sur leur besoin d’être 
formés sur l’alimentation industrielle et les aliments disponibles localement (pro-
duits ou mélangés dans l’exploitation), sur la collecte de ce type d’aliments (appro-
visionnement), le mélange des différents ingrédients (formulation et composition de 
la ration) et sur l’alimentation des volailles (achat, stockage et offre).

Dans le secteur de l’aviculture familiale, le système d’alimentation doivent être 
dynamique et flexible. Il doit disposer des structures nécessaires pour former les pe-
tits aviculteurs et diffuser les technologies générées par la recherche. L’emplacement 
des institutions de soutien, qu’elles soient gouvernementales ou non gouvernemen-
tales ou issues du secteur privé, doit être décidé avec soin par chaque pays ou région.

Points clés
•	 Dans le secteur de l’aviculture familiale, les techniques d’alimentation doivent être 

soigneusement planifiées et exécutées en collaboration avec des consultants/ex-
perts et les parties prenantes locales, dans les systèmes de production pertinents, 
pour permettre aux petits aviculteurs de bénéficier des technologies générées par 
les programmes de recherche et de développement.



19

Les technologies pour le développement de l’aviculture familiale

•	 La recherche sur les impacts possibles du changement climatique et les possibilités 
nutritionnelles que représente l’intégration de l’aviculture familiale avec d’autres 
systèmes de production (sylviculture, arboriculture, cultures annuelles, élevage de 
gros bétail, pisciculture) doivent être développées, renforcées et soutenues.

•	 Des recherches plus approfondies doivent être menées pour mettre à jour les mé-
thodes actuelles d’évaluation des RABED, et pour améliorer la connaissance de la 
composition des aliments et des besoins nutritionnels des volailles dans les diffé-
rents systèmes d’aviculture familiale.

•	 Les petits éleveurs de volailles doivent être formés à la pratique du «creep fee-
ding»3 et à la nutrition des poussins, des volailles en croissance et des poules 
pondeuses, de manière à accroître la productivité, les résultats et les bénéfices.

3.4 La santé de la volaille
Au cours des trois conférences électroniques, les problèmes de santé des volailles ont 
été décrits comme le principal obstacle au développement de l’aviculture familiale, 
devant l’alimentation, le logement et l’organisation de la filière avicole. Bien que le 
contrôle sanitaire ait été identifié comme un facteur clé dans les projets de dévelop-
pement de l’aviculture familiale, il doit être mis en œuvre parallèlement à d’autres 
mesures appropriées pour assurer un bon retour sur investissements (Ahlers et al., 
2009). Étant donné que la majorité des petits aviculteurs élèvent des poulets, ce 
document aborde en priorité la santé de cette espèce, devant celles qui touchent les 
canards colverts et de Barbarie, les pintades, les cailles et les pigeons.

Les vaccins et les programmes de vaccination
La maladie de Newcastle (MN) a été identifiée comme la principale contrainte sani-
taire chez les poulets. La variole aviaire devient problématique une fois que la MN 
a été contrôlée, en particulier chez les volailles élevées en divagation en Afrique. La 
pasteurellose aviaire est également une préoccupation importante en Asie du Sud-
Est. L’entérite virale du canard est la préoccupation majeure dans les élevages de 
canards colverts en Asie. Des vaccins sont disponibles pour empêcher l’apparition 
de chacune de ces maladies. Différents modèles de vaccination des volailles sont uti-
lisés en Afrique, en Asie et en Amérique latine, et reflètent les différentes conditions 
écologiques, économiques et culturelles de chaque région. L’utilisation de vaccins 
thermotolérants contre la MN est essentielle dans les zones rurales reculées où les 
installations pour préserver la chaîne du froid font défaut et où un certain nombre 
de différentes souches et de formulations sont présentes (Alexander et al., 2004). Le 
contrôle efficace des maladies telles que la MN est facilité par:

•	 la disponibilité et l’accessibilité de vaccins appropriés (i.e. thermotolérants, 
format unidose);

•	 la sensibilisation des agriculteurs sur l’importance de vacciner leurs troupeaux;

3	 Dispositif permettant uniquement aux poussins d’accéder (en rampant [creep] par un petit orifice) à un aliment 
de haute qualité (énergie et protéines). Les oiseaux de plus grande taille ne peuvent pas y entrer.
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•	 l’existence de mécanismes d’approvisionnement durables, y compris la présence 
de vaccinateurs communautaires bien formés et la possibilité de recouvrement 
des coûts; et

• le respect d’un calendrier de vaccination adapté aux conditions locales.
Les programmes de vaccination durables contre la variole aviaire, la pasteurel-

lose aviaire et l’entérite virale du canard bénéficieraient de la mise en œuvre de pro-
grammes de recherche et de développement plus approfondis. Des recherches plus 
poussées sur l’amélioration du système immunitaire des oiseaux et, par conséquent, 
leur capacité à répondre à la vaccination sont également justifiées. La malnutrition et 
les mycotoxines sont deux facteurs qui peuvent conduire à une immunosuppression.

Les femmes vaccinatrices
En reconnaissance du rôle central joué par les femmes dans l’aviculture familiale, les 
programmes de vaccination en Afrique et en Asie ont mis l’accent sur l’inclusion 
des femmes dans les programmes de vaccination. En étant vaccinatrices et agent de 
vulgarisation dans les élevages de volailles, les femmes deviennent plus autonomes, 
gagnent un revenu et renforcent leur position au sein du village, et jouent un rôle 
plus important au sein du ménage, notamment pour la prise de décision. En outre, 
les femmes utilisent davantage leurs revenus pour l’éducation et l’alimentation de 
leurs enfants.

Les pratiques pour améliorer la biosécurité
La biosécurité consiste à «mettre en place des barrières destinées à réduire le risque 
d’introduction et de propagation d’agents pathogènes» (FAO, 2008b). Les risques 
et les exigences en termes de biosécurité varient selon le système de production; 
par conséquent, les mesures de biosécurité doivent être adaptées au contexte. Les 
systèmes d’aviculture familiale sont concernés par le contrôle de la transmission 
mécanique des maladies par la matière contaminée. Les ressources alimentaires de 
base disponibles pour les volailles en divagation et l’alimentation industrielle pour 
la volaille peuvent propager la maladie.

La sécurité sanitaire des produits
L’épidémie d’influenza aviaire hautement pathogène de sous-type H5N1 a souligné 
l’importance de la sécurité sanitaire des aliments dans le secteur de l’aviculture fami-
liale. En réalité, l’industrie de la volaille a dû faire face à un certain nombre de zoo-
noses telles que la salmonellose pendant plusieurs années. L’homogénéité croissante 
des races de poulet, la densité de plus en plus élevés des élevages et le déplacement 
rapide des volailles entre les infrastructures ont augmenté la vitesse à laquelle les 
agents pathogènes zoonotiques apparaissent. L’amélioration des services de santé 
dans le secteur avicole et la formation appropriée des vétérinaires et des spécialistes 
dans le domaine de l’aviculture sont essentielles pour s’attaquer aux problèmes de 
sécurité sanitaire de manière organisée et efficace.

Les services vétérinaires
Les services de santé dans le secteur de l’aviculture familiale sont déficients dans de 
nombreux pays et nécessitent une attention particulière de la part des ministères na-
tionaux et des organismes participants (y compris le secteur privé, les organisations 
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internationales et les bailleurs de fonds). Le renforcement de la surveillance, de la 
prévention et du contrôle des maladies aviaires apportera une contribution signifi-
cative à la réduction de la pauvreté, à la sécurité alimentaire et à la détection et au 
contrôle des zoonoses, telles que l’influenza aviaire hautement pathogène. En outre, 
il contribuera à l’autonomisation des femmes et à leur plus grande participation 
dans la prise de décision et les espaces publics.

Points clés
•	 La maladie de Newcastle (MN) est considérée comme la contrainte majeure à 

l’aviculture familiale dans les pays en voie de développement. Cependant, d’autres 
contraintes doivent être abordées une fois que la MN a été contrôlée, comme 
d’autres maladies (principalement la variole aviaire, la pasteurellose aviaire et 
l’entérite virale du canard) ou la réduction des ressources alimentaires de base 
disponibles lors de la divagation qui est liée à l’augmentation de la taille des trou-
peaux.

•	 La participation des femmes comme vaccinatrices et conseillères contribue à la 
réussite des programmes de lutte contre les maladies et améliore la condition des 
femmes dans leurs foyers et leurs communautés.

•	 Le renforcement institutionnel est nécessaire pour fournir des services techniques 
de vulgarisation efficaces et suffisants aux petits éleveurs.

•	 Pour être efficaces, les programmes de vaccination doivent être combinés avec 
des mesures et des pratiques de biosécurité appropriées pour renforcer le sys-
tème immunitaire des oiseaux (par exemple une bonne nutrition et un contrôle 
des mycotoxines sur les céréales).

•	 Des programmes de vaccination durables contre la variole aviaire, la pasteurel-
lose aviaire et l’entérite virale du canard doivent être élaborés et mis en œuvre 
dans le secteur de l’aviculture familiale.
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Chapitre 4
Répondre aux besoins futurs en matière  
de développement de l’aviculture familiale

L’aviculture familiale est largement perçue comme un moyen rapide pour assurer la 
sécurité alimentaire, la création d’emplois et de revenus, et pour promouvoir l’au-
tonomisation des femmes avec un investissement relativement faible. Des amélio-
rations significatives peuvent être réalisées grâce à des interventions stratégiques si 
elles sont soutenues par des politiques et des programmes appropriés menés par les 
gouvernements, les organisations non gouvernementales, les organisations interna-
tionales et les donateurs. Les 3P (politiques, personnes et programmes) sont des 
éléments clés pour répondre aux besoins de l’aviculture familiale dans les pays en 
développement. Des approches prometteuses ont donc été développées pour l’éla-
boration de programmes grâce à l’appui des politiques et à la création d’environne-
ments favorables.

4.1 Politiques
Les petits aviculteurs ont peu d’influence sur les politiques de développement me-
nées par les gouvernements de leurs pays. Il est donc important que leurs inté-
rêts soient représentés par d’autres parties prenantes, qui peuvent inclure des ins-
titutions nationales et des organisations internationales (FAO et FIDA), ainsi que 
des réseaux d’individus intéressés par le développement de l’aviculture familiale, 
comme l’INFPD. Les agences de développement ont à la fois une influence directe 
et indirecte sur la formulation des politiques et leur application, soit par la mise en 
œuvre de projets ou à travers la promotion de l’aviculture familiale dans les pro-
grammes de développement. Les organisations qui ont contribué à ces initiatives 
comprennent l’ACIAR, le DANIDA, la FAO, le FIDA, l’ILRI et la Banque mon-
diale. Au cours des deux dernières décennies, ces organisations, l’INFPD et d’autres 
réseaux tels que le Programme de politiques d’élevage en faveur des pauvres en Asie 
du Sud (SA PPLPP) ont pu attirer l’attention des gouvernements sur le potentiel de 
l’aviculture familiale dans de nombreux pays en développement. Le Système d’in-
formation sur la diversité des animaux domestiques (DAD-IS), hébergé par la FAO, 
a souligné l’importance de l’utilisation durable des ressources génétiques des races 
de volaille locales à travers son outil de communication et d’information pour la 
mise en œuvre des stratégies de gestion.

Des programmes gouvernementaux efficaces ont été mis en œuvre en Ethiopie, 
en Inde, au Swaziland et en Ouganda dans le cadre de politiques nationales. Au 
Swaziland, le Ministère de l’agriculture a renforcé la production de poulets de race 
locale (Swazi) grâce à la promotion de marchés spécialisés, au soutien à la créa-
tion de groupes/coopératives d’aviculteurs de races locales, et à la formation des 
éleveurs sur des pratiques de gestion améliorées. Des politiques gouvernementales 
appropriées mises en œuvre en Éthiopie, en Inde et en Ouganda ont permis aux en-
treprises Kegg Farm de produire la race Kuroiler. Le gouvernement et les ONG au 
Bangladesh ont adopté une politique de promotion de la volaille de souche Sonali 
pour créer des emplois parmi les plus démunis.
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Une feuille de route sur les politiques dans le secteur de l’aviculture familiale est 
essentielle pour veiller à ce que les personnes socio-économiquement défavorisées 
puissent utiliser ces puissants outils pour renforcer leurs moyens d’existence et la 
position des femmes dans la communauté. Pour atteindre ces objectifs, les décideurs 
doivent être conscients de la contribution réelle de l’aviculture familiale afin d’ap-
porter activement leur soutien. L’organisation de conférences locales, régionales 
et internationales permettrait de faciliter des discussions ouvertes entre les scien-
tifiques des pays en développement afin de déterminer les stratégies et les activités 
futures à mettre en œuvre pour que l’aviculture familiale devienne un atout précieux 
et viable pour la sécurité alimentaire. Quatre domaines sont particulièrement im-
portants pour le développement durable de l’aviculture familiale:

•	 le développement, soutenu par le gouvernement, des ressources génétiques 
adaptées aux conditions spécifiques de production (un type de volaille ne peut 
ne pas convenir à toutes les conditions d’élevage);

•	 l’utilisation de nouvelles ressources alimentaires locales ou de ressources déjà 
présentes grâce à des techniques d’alimentation différentes, en tenant compte 
de l’impact potentiel du changement climatique;

•	 la disponibilité de vaccins de qualité et de vaccinateurs bien formés; et
•	 l’accès au crédit.
Plusieurs stratégies permettent d’atteindre ces objectifs et un certain nombre de 

recherches et de projets ont été menés dans ce but. Toutefois, l’attention portée à l’avi-
culture familiale dans les politiques de développement de l’aviculture en général doit 
encore prendre de l’ampleur et la mise en œuvre des politiques est souvent trop lente.

4.2 Les individus
Des études menées dans diverses régions du monde ont démontré que les activités 
menées dans le secteur de l’aviculture familiale bénéficiaient aux ménages les plus 
pauvres et pouvaient réduire efficacement la pauvreté. Les parties prenantes qui 
jouent un rôle central dans la promotion de l’aviculture familiale en tant que moyen 
d’existence comprennent les ONG, les organisations internationales et le secteur 
privé. La formation d’associations d’éleveurs qui peuvent à leur tour soutenir les 
aviculteurs vulnérables est un élément clé du développement du secteur avicole et 
cette stratégie reçoit le soutien de la majorité des ONG et des autres prestataires 
de service. Les services de soutien comprennent la formation pour le renforcement 
des capacités, l’approvisionnement en intrants et l’aide à la commercialisation. Pour 
atteindre le succès et la durabilité, la formation des associations d’éleveurs doit ce-
pendant être combinée avec une approche basée sur la chaîne de valeur, comme l’a 
montré le projet PRODEBEKA (Projet de développement du petit élevage dans la 
Kara) au Togo. De même, trois ONG en Inde (ANTHRA, BAIF et PRADAN) 
offrent une gamme complète de services qui assurent la création de liens en aval (ap-
provisionnement en poussins, en aliments pour animaux, en vaccins, en médicaments 
et en formation) et en amont (commercialisation des volailles et des œufs) pour les 
éleveurs de volaille. L’approche M4P (Making Markets work for the Poor) est égale-
ment associée aux ONG. Cette approche consiste à analyser les systèmes de produc-
tion pour évaluer l’accès des personnes vulnérables aux marchés et aux services de 
base et les possibilités de changement qui s’offrent à elles. En plus de ces exemples, 
les associations d’éleveurs jouent un rôle vital dans la création de plates-formes, de 
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liens avec le microcrédit et d’échanges d’informations (i.e. comment le microcrédit 
peut assurer l’accès à différents services de soutien et la réussite d’un projet).

Des études menées par l’ONG BRAC à différentes reprises au Bangladesh et dans 
certains pays africains (République-Unie de Tanzanie, Ouganda) ont identifié une sé-
rie de conditions nécessaires pour l’autonomisation des femmes. Il s’agit notamment 
de l’accès durable à la formation, au crédit, aux intrants et aux marchés. Un certain 
nombre de projets au Bangladesh4 ont démontré l’impact positif du développement 
de l’aviculture familiale sur l’autonomisation des femmes. La SA PPLPP a signalé des 
effets positifs similaires lors de projets menés dans d’autres pays d’Asie. Le dévelop-
pement de l’aviculture familiale améliore non seulement le revenu des femmes, mais 
il renforce également leur autonomie quand elles deviennent agents de vulgarisation 
et vaccinatrices. En étant chargées de la vaccination de la volaille, les femmes peuvent 
mener une activité rémunératrice sans être salariées et obtiennent également le respect 
de la collectivité, deviennent plus autonomes, plus sûres d’elle et plus respectables.

4.3 Les programmes
Les structures organisationnelles destinées à soutenir l’aviculture familiale doivent 
tenir compte de la situation du pays concerné. Les principaux points à prendre en 
considération sont couverts par l’approche STEPS:

•	S = Structure: gouvernement, organisme privé ou ONG pour le soutien tech-
nique et la distribution des stocks de remplacement, les services de soutien et 
de vulgarisation, une plus grande adaptabilité, les liens en aval et en amont, etc.;

•	T = Technologie: facile à adopter, disponibles sur le terrain, etc.;
•	E = Environnement: adapté aux conditions économiques, sociales et écolo-

giques locales;
•	P = Personnes: assurer leur participation pour intégrer les perceptions et les 

priorités locales; et
•	S = Sustainable (durable): écologiquement, économiquement et socialement 

(rentable au niveau du prestataire de services et également au niveau de l’éleveur).
Avec le soutien du financement externe des bailleurs de fonds et des institutions 

internationales, les gouvernements, les ONG et les universités des pays en déve-
loppement d’Afrique et d’Asie ont pris des initiatives pour améliorer les moyens 
d’existence et réduire la pauvreté grâce à l’aviculture familiale. Il s’agit notamment 
des programmes et des services de soutien à la recherche et au développement, par-
fois dans le cadre d’une intervention unique (par exemple la vaccination contre la 
maladie de Newcastle), mais qui couvrent le plus souvent plusieurs aspects avec une 
approche globale (par exemple la création d’associations, la formation, la fourniture 
d’intrants, le soutien au crédit, les liens avec les marchés, la création d’une chaîne 
de valeur). Les futurs programmes dépendront en grande partie de la priorité que 
les planificateurs nationaux accordent à la promotion de l’aviculture familiale dans 
leurs pays respectifs.

Plusieurs donateurs5 ont fourni des fonds aux ONG/OCB pour soutenir l’avi-
culture familiale qu’ils considèrent être une option importante pour soutenir les 

4	 Les projets suivants: Programme de soutien du secteur agricole: Projet de recherche adaptative (ASPS II); 
Génération de revenus pour le développement des groupes vulnérables (IGVGD); Volaille pour la nutrition 
(PFN); Projet de développement participatif de l’élevage (PLDP); et Projet de développement des petits 
éleveurs (SLDP).
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moyens d’existence, et aussi une composante des programmes portant sur la nutri-
tion et la santé. Différents modèles organisationnels pour le développement de l’avi-
culture familiale ont été utilisés. En Afrique, le modèle est basé sur la vaccination 
des volailles. Le modèle asiatique adopte une approche basée sur le marché et dans 
laquelle le secteur privé (commercial et ONG) joue un rôle de premier plan dans la 
mise en œuvre du modèle.

Les structures organisationnelles pour mettre en œuvre les programmes de sé-
lection/croisement des races locales dans les systèmes d’élevage en divagation et 
semi-divagation ont été mises en place par le secteur public dans de nombreux pays, 
dont le Bangladesh, l’Éthiopie, l’Inde, le Kenya, le Malawi, le Nigeria, la Thaïlande 
et le Viet Nam. Ces initiatives sont des indicateurs positifs, mais leurs ressources 
sont limitées. De bons résultats ont été observés en Afghanistan où des femmes 
vulnérables sont devenues éleveuses de volailles qui sont similaires au poulet Sonali 
produit au Bangladesh. En Indonésie, l’Institut indonésien de recherche en produc-
tion animale (IRIAP) a choisi de promouvoir l’élevage de poulets Kampung pour 
augmenter la production d’œufs, tout en maintenant de bonnes caractéristiques de 
couvaison. Au Kenya, l’Institut de recherche agricole du Kenya (KARI) coordonne 
les activités de recherche et de développement de la production animale, y com-
pris avicole. En Thaïlande, le Département du Développement de l’Elevage (DLD) 
s’emploie à soutenir la viabilité des petits élevages en créant un réseau spécialisé 
dans l’élevage des poulets de race locale.

Les mini couvoirs établis dans les communautés au Malawi avec des incubateurs 
non-électriques, tels que l’incubateur en brique, ont fait leurs preuves dans des 
conditions rurales. Au Bangladesh, un programme du FIDA a démontré que les 
femmes vulnérables pouvaient utiliser avec succès une technologie de mini cou-
voirs basée sur la «méthode chinoise de l’enveloppe de riz». Cette technologie est 
particulièrement appropriée pour les régions reculées avec peu d’infrastructures, 
et peut être utilisée pour l’incubation des œufs de poulet, de canard et de caille. La 
SA-PPLPP a documenté plusieurs bonnes pratiques au Bangladesh et en Inde en 
matière de développement de l’aviculture familiale qui pourraient être répliquées 
dans d’autres pays (www.sapplpp.org).

Dans les systèmes d’aviculture familiale, les éleveurs sont généralement impli-
qués dans toutes les étapes de la production. En incitant les petits aviculteurs à se 
regrouper en entreprises, un système complémentaire peut être mis en place entre 
les différents types de production (par exemple, les producteurs de poulet, distribu-
teurs, négociants, transformateurs, consommateurs, transporteurs) afin d’améliorer 
la circulation efficace des produits et des services. 

5	 Ces donateurs comprennent: AusAID, Fondation de Bill et Melinda Gates (BMGF), CIDA, DANIDA, DfID, 
Union européenne, FAO, FIDA et USAID.
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Points clés

•	 L’aviculture familiale peut être un point d’entrée pour les agriculteurs pauvres qui 
souhaitent monter une entreprise, se sortir de la pauvreté et promouvoir l’auto-
nomisation des femmes.

•	 Alors que les exploitations avicoles commerciales établies par les industriels 
peuvent fonctionner sans le soutien des bailleurs de fonds et même des gouver-
nements, les programmes de développement de l’aviculture familiale ont besoin 
du soutien de différents organismes et doivent être élaborés avec soin pour créer 
un environnement favorable pour la viabilité de ces élevages.

•	 Une analyse des perceptions, des contraintes, des besoins et des priorités des éle-
veurs de volailles et des conditions locales est essentielle avant de recommander 
un système de production adapté et de décider du nombre et du type d’oiseau.

•	 Les activités de recherche adéquates liées aux questions de sélection, d’alimenta-
tion, de santé animale et de gestion sont importantes, mais font largement défaut 
à l’égard des espèces autres que les poulets.

•	 Les œufs les moins chers sont pondus par des poules élevées en divagation  sans 
supplémentation systématique ou apport de rations complètes. Cependant, de 
nombreux pays imposent des contraintes sur ce système.

•	 Lorsque la supplémentation alimentaire est la meilleure option, les formulations 
d’aliments pour l’aviculture familiale doivent être fondées sur les matières pre-
mières produites/disponibles localement. Celles-ci sont avantageuses par rap-
port à l’alimentation commerciale ou industrielle coûteuse. En outre, des efforts 
doivent être menés pour localiser de nouvelles ressources alimentaires et tech-
niques d’alimentation pour faire face aux changements climatiques.

•	 La formation des petits aviculteurs concernant les pratiques de sélection, de nu-
trition, de santé et liées à l’aviculture en général est essentielle pour augmenter 
la productivité.

•	 Pour l’aviculture familiale semi-intensive et intensive, une approche de chaîne de 
valeur doit être appliquée en mettant l’accent sur le développement du marché, 
la fourniture d’intrants et la formation.

•	 Les résultats économiques et la durabilité des exploitations d’aviculture familiale 
doivent être pris en considération avant de recommander de mettre en place des 
systèmes de production plus intensifs.

•	 L’intégration de l’aviculture familiale avec la production forestière et/ou les 
cultures annuelles et d’autres sources non traditionnelles est un moyen possible 
de parvenir à l’autosuffisance partielle en intrants et à une complémentarité opti-
male entre les entreprises agricoles.
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